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Mou-lan fut le premier joujou que son papa et sa maman 

reçurent après leur union du Père Eternel de Chine, l' Auguste 

Empereur de Jade. 

En Chine, fillettes, ces cadeaux lorsqu'ils sont du genre 

féminin, ne sont guère appréciés. 
Vous expliquer pourquoi serait long, lo-°:g comme le combat 

des deux géants Foi et Raison ! 
Qu'il vous suffise de savoir que Mou-lan, et vous, petites, 

futes reçues avec joie. 

Donc, en Chine au Ve siècle, Mou-lan vit le jour. La Dynas­

tie des Liang était mourante et celle des T' ang venait à peine de 

voir le jour. 
Les Dynasties, mes enfants, ont été de tout temps d'orgueil~ 

leuses Dames, ne pouvant, comme le commun des mortels, naître 

et mourir dans un lit ! 
Les vieilles, même celles qui n'ont plus de dents, meurent 

sur les champs de bataille, les nouvelles naissent et font leurs 

premiers pas sur des monceaux de cadavres. 

En Chine, mes enfants, j'ai vu mourir la dernière; des tas 

de cadavres qu'actuellement on y amoncelle, vous verrez émerger 

la nouvelle ! 
Retenez seulement que pour ces vieilles et jeunes dames il 

y a de braves cœurs qui sacrifient leurs biens et leur vie ; l'histoire 

les appelle des héros et d'âge en âge nous transmet leurs noms. 

C'est à cet usage que nous devons la connaissance de Mou­

lan et de son acte. 

Cet acte fut si beau et si éblouissant que devant lui, comme 

font les étoiles devant le soleil, se sont anéantis le nom de son 

clan, le lieu et la date de sa naissance. 

L'Histoire n'a vu que Mou-lan et son acte. 

Voici comment les yeux froids et sévères de l'historien ont 

vu cet acte: 

_ « Mou-lan, jeune fille. de quatorze ans, modèle de piété filiale, 

« partit aux armées à la place et à l'insu de son père malade. Celui­

«· ci étant officier supérieur dans Tarmée, elle craignit que l'Em­

« pereur, ignorant sa maladie, ne l'accusât de couardis~. 

« Enrôlée comme fils aîné et remplaçant son père, elle ha­

« tailla douze ans, parvint par son courage aux grades les pluîi 

« élevés de l'armée. Nul ne connut ni ne soupçonn~ jamais son 
sexe.» 
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Et maintenant approchez-vous plus près, petites, et écoutez 
comment l'ont vu les poètes: 

Tché, Tché..... Edt-ce un indectu ? 
Tché, Tché.... ul-ce un J'oupir" ? 
l'!fou-Lan prèJ" de La porte tiuu; 
Du métier el de la navette au Lieu d'ouïr La µoix_!v., 
On n'entend que le.r .roupir.r d., une femmu. 
- A quoi rêµe.r-tu, Jeune fi/Lu ? 
- A quoi pen.re.r-tu., Jouvencellu ? 
La · Jeune fiL/e ne rêve paiv., 
La Jouvencelle ne pen.re patv ...... .. ! 
Le .roir dernier elle a µu Le.r rôle.r mililaireou, 
Le Khan conr,oque Le han et Carrière hall../. 
Douze ordre.r preJ'.rant.r J'onl arriµéou. 
Et .rur Le.r douze le nom du Seigneur., .ron père., e.rl lllJ'Crt~. 

Or, le Seigneur (malade) n-' a pa.r de jif.r aÎné . 
.Mou-Lan n-'a pa.r de Grand Frèru ! 
Elle µoudrait u11e .relie el une monluru., 
Et partir aux armù.r remplacer .ro11 pèru . 

.Manquant d' expériencu, 
Elle µa au .lHarché de L' E.rl -el achète Ull de.rlrier". 
A celui de L' Oue.rt elle trouve une .reLLe el ded étrierO\..,, 
ELie µa à celui du Sud chercher une brida., 
Enfi11 au marché du NorJ eLLe .re procure une Longue craµache_;). 
Le matin .ruivant, ô Jeune fille., lu quifte.r lo,z père et la mèru. 
La nuit te .rurpre11J dur Le.r rived du Fleuve Jawzu. 
Tu n' enlend.r pa.r le.r appel.r de.r parent.r cherchant le1:1r jillu, 
./lfai.J .feulement Le.r jfotJ ou Hoang-Ho hurlant dand le.r rapideou. 
La nuit dtlÎMnle lu ed aux dOUl'Ced de la Riµière Noiru. 
Tu n' entend.f pad Led cri.r deJ parentJ appelant leur en/an~, 
..litaiJ .feulement le.r henniMement<J du courJier.r Tartareou. 

DanJ le.r ./lfonlJ de « Yefl../ »., 

A Jix mille ly lu porle.r leJ lourde.r arme60. 
Tu franchiJ leJ monlJ et leJ pa.r.reJ comme au Pol. 
Le tJouf-/fe glacé fil claquer le.r guiJon.r d

1

or". 
Le.r rayon.r froid.r du Nord de réjl'échirenl .rur la cuiraJ~o . 
.Maint général tomba dan.r cent comha {., meurlrier60 I 
{2_ua.11d, enfin, aprè<J dix_ an.r, flèren.zent lu refoumativ, 
Et comparu.r deµanl Le FiLJ ou Ciel., 
Le Grano ](han te reçut a.r.ri.r .rur .riJn trône re.rplenJiuanl: 
....... Noble guerrier., pour récompen.rer ton mérita 
Je t'offre me.r douze orJre.r Je chevaleriu 
Ou Le com..manoemmt Je cent mille archer'1...!. 

Choi.ri.Y, que veu.-Y:-lu ? 
N'ayant que faire de.r grade.r, ô ./11ou-lafl../_, 
Tu demandaJ' .reulemenl un rapide cour.riet~ 
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(Un dromadaire aux pied.1 de Jix mille ly) 

Pour retoumer à loll (JiL/age natal _I ...... 

Le Seiglleur el J'a Dame, à celle 1zotwel!u, 

Sortirent loin da!l.J' la campagne à la renconlre.J . 

Il.J' le reconJui.J'irenl; .J'outenanl la marchu, 

Au toit malemeL. 

Tandi.J' que le.J' .J'œur.1 farJaienl leur muzotÂ.J, , 

Tu pelil.J' frèru _aigui.J'aienl lu couleaux.....-9 

El dépèçaienl porc.J' el che"'reaux.__9 ! 

- Otwrez CJile mon appa~'lenzent Je l' E.l'I.-J, 

LaiJ'.1ez-moi m' a.1.1eoir .1ar mon Lit Je L' Oue.:11.-J, 

EnLe(Jez-moi celte colle Je maiLlu, 

Don/lez-moi nze.1 habitd de jaJùc.., .1 » 

Prèa du balcon ta pei!]neJ ta che.(Je/uru, 

Dewlllt le miroir tu part;d ton chignon Je fleur d'or; 

. Aùz.1i · coiffée lu parai<1 de(Janl te<1 .1ui(JallfÂ.J, 

0 hommed d'armeJ .' · Combien grande fut (Jotrc frayeur! 

E,uembLe CJOll.J' L' a(Jiez· .J'er(Jie douze allÂ.J 

SanJ' CJOU.J' douter que ,l/fou-lan était femmu ! 

Le liè(Jre, par Led trépignement.J' de .ru piedÂ.J, 

La ha.l'e, par le clignement paMionné ;e tJe.1 yeux.....-9, 

SigllaLenl, au repoa, _leur .J'exu; 

.Jllai..r quand, pru.1é.1 par Le danger, iL<1 courent côte à côlu, 

Qui peul différencier leur genru? 

Mon histoire est finie, fillettes. De Mou-lan, gardez le 
souvenir. 

M. VERDEILLE. 
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